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que ce nouveau Béséléel a orné et enrichi d'or et que
cette même Vierge est et-doit être considérée comme
Celle qui fut le premier ouvrage propre de Dieu, qui
échappa aux traits enflammés de l'Esprit malin, et
que toute belle par sa nature absolument exempte de
souillure, elle brilla aux regards du monde, dans sa
Conception Immaculée, comme une aurore d'une
étincelante pureté. Car il ne convenait pas que ce
vase d'élection fût soumis à la corruption commune,
parce que, bien différente des autres créatures, Marie
n'eut de compun avec Adam que la nature et non la
faute. Bien plus, il convenait que le Fils unique,
qui'a au ciel un Père que les Séraphins proclament
trois fois saint, eût sur la terre une Mère qui n'eut
jamais été privée de l'éclat de la Sainteté. Et cette
doctrine fut si fort à ceur aux anciens que par une
merveilleuse et singulière forme de langage qui eut
chez eux comme une force de loi, ils appelèrent
souvent la mère de Dieu immaculée et absolument
immaculée, innocente et très innocente, exempte le
tache et de toute tache, sainte et sans souillure du
péché, toute pure, complètement intacte, le type et le
modèle même de la pureté et de l'innocence, plus
belle que la beauté. plus gracieuse que la grâce, plus
sainte que la sainteté, seule sainte, très-pure. d'âme
et de corps, surpassant de beaucoup toute intégrité et
toute virginité, seule devenue tout entière le domi-
cile de toutes les grâces lu Saint-Esprit et qui, à
l'exception de Dieu seul, est supérieure à toute
créature, l'emporte en beauté, en grâce et en sainteté
sur les Chérubins, et les Séraphins eux-mêmes et sur


